
Q ui fera le premier pas vers
l’autre, dans ce conflit qui
dure depuis 11 jours entre

la direction de Transdev, qui gè-
re les bus Envia, et les syndi-
cats, et qui, depuis quelques
jours, bloque totalement la cir-
culation sur le réseau ? Hier ma-
tin, la question était toujours
d’actualité, et les négociations
dans l’impasse, alors que les
syndicats réclament une revalo-
risation salariale et une amélio-
ration de leurs conditions de
travail.

Parallèlement, c’est sur le
front judiciaire que les lignes
ont bougé, hier. Les dirigeants
de Transdev avaient assigné en
référé les syndicats devant le tri-
bunal de Tarascon , pour "entra-
ve à la mise en place du service
minimum". L’affaire avait été
étudiée mercredi, et le juge des
référés a rendu sa décision, hier
en début d’après-midi. Et il or-
donne aux syndicats "de cesser
les entraves à la circulation des
véhicules, autobus et salariés
non grévistes dans les 24 heures
suivant le prononcé de la présen-
te décision", ajoutant que "cette
interdiction pourra être garan-
tie par la force publique".

"Ce n’est pas une victoire de la
direction, puisque le juge des ré-
férés a déclaré que la grève était
licite, analysait à la sortie du tri-

bunal Laurent Casanova, secré-
taire départemental du syndi-
cat FO des Transports et de lo-
gistique. Le juge a considéré
qu’il y avait des entraves, et à
ma grande surprise il impute les

jets d’œufs, les dégonflages de
pneus aux salariés. Mais c’était
la décision de la direction de ne
pas faire sortir les bus, au prétex-
te que la sécurité des non-grévis-
tes n’était pas assurée !"

Mais évidemment, pour la di-
rection de Transdev, la décision
de justice est considérée com-
me une victoire. "Le service mi-
nimum pourra être appliqué de-
main (aujourd’hui, Ndlr), c’est

une très bonne nouvelle pour
nos clients de l’agglomération,
commentait Antoine Séguret,
responsable de zone pour
l’entreprise de transports. An-
toine Séguret espérait même
que le trafic puisse être relancé
dès ce matin. "Nous serons en si-
tuation d’assurer 25 à 30 % des
trajets, estimait-il. Nous donne-
rons la priorité aux services de
transports scolaires, et aux li-
gnes urbaines structurantes, à
savoir les lignes 1 et 2."

En revanche, du côté du
conflit proprement dit, absolu-
ment rien n’a bougé au cours
de la journée d’hier. Direction
et syndicats n’ont même pas or-
ganisé de réunion. "On l’avait
proposé, mais ils voulaient at-
tendre le résultat du référé, indi-
quait Antoine Séguret. Mais
j’espère vraiment rencontrer les
organisations syndicales de-
main matin (ce matin, Ndlr).
L’objectif sera de sortir de cette
impasse dans la journée."

Face à lui, le responsable de
Transdev trouvera des syndi-
cats toujours aussi déterminés.
"On est unis, ils veulent faire un
exemple de Transdev Arles,
mais on luttera jusqu’au bout et
les syndicats resteront soudés",
a n n o n ç a i t , h i e r , S y l v a i n
Squarzoni, délégué FO.

Christophe VIAL

L’info en direct c’est bien.
L’info sur tout, et partout aussi.
Mais encore faut-il savoir trier le
blé de l’ivraie. En tauromachie,
par exemple, les sites taurins
font leurs choux gras du verbe
"triompher". Deux oreilles au
moins coupées dans une arène,
où qu’elle soit, et c’est "le" triom-
phe. Sauf que toutes les arènes
n e s e v a l e n t p a s . A i n s i ,
l’actualité taurine la plus sérieu-
se du moment est concentrée ac-
tuellement sur Madrid. La capi-
tale espagnole est, jusqu’au
7 juin, en pleine San Isidro. Cou-
per des oreilles dans ce temple
de la tauromachie, face à un pu-
blic exigeant, volontiers bavard
et indiscipliné si la vérité de
l’arène n’est pas au rendez-vous
pour le happer, relève du défi et
de l’exploit.

Sébastien Castella en a été
l’auteur mercredi soir.

Le matador originaire de Bé-
ziers, 15 ans d’alternative cette
année, avait déjà coupé une
oreille de poids le 21 mai dernier
en offrant son toro bravo, le 5e de
l’élevage El Torero (sobrero de
Nuñez del Cuvillo) à l’ex roi Juan
Carlos. Mercredi soir, au cartel

avec El Juli et Morante de la Pue-
bla - rien que ça ! - il a brillé par
sa sensibilité, son calme et sa
technique dans l’immense piste

madrilène, face à des tribunes
(24 000 personnes) pleines com-
me un œuf.

Oui, son adversaire, un Alcur-

rucen colorado du nom de Jaba-
tillo (nº145) était excellent : il se-
ra honoré d’une vuelta posthu-
me ; mais Sébastien Castella n’a

pas eu une once d’hésitation
pour le mettre en valeur, en tirer
le meilleur.

À l’aise au capote avec des vé-
roniques templées, chicuelinas
au millimètre dès la sortie du to-
ril. Le ton est resté le même
après la première pique. Lente-
ment, en épousant le rythme de
son adversaire, Castella a ensui-
te imaginé une faena débutée,
comme il se doit par ses tradi-
tionnelles et frissonnantes cam-
biadas. Les séries ont été répé-
tées et approfondies sur les deux
mains, jusqu’à un final aussi po-
deroso, un genou presque à ter-
re, que de bon goût.

Grâce aux caméras de Canal +
Espagne, les aficionados de
France ont suivi en direct
l’attribution des trophées : un
mouchoir blanc, un bleu, puis
un autre blanc, avec un Castella
heureux jusqu’à une sortie par
la grande porte à faire frémir
tant le public l’a bousculé. À ses
côtés Juli et Morante sont repar-
tis bredouilles. Sébastien Castel-
la retrouve jeudi 4 Las Ventas fa-
ce aux Adolfo Martin avec Diego
Urdiales et Manuel Escribano.

J.Z.

LATAUROMACHIE

Sébastien Castella "puerta grande" àMadrid

Jean-Luc Masson, adjoint au
maire d’Arles était seul candi-
dat à sa propre réélection à la
présidence du Symadrem. Il a
été réélu à l’unanimité. Le Syn-
dicat mixte interrégional
d’aménagement des digues du
delta du Rhône et de la mer a
procédé le 19 mai dernier à
l’élection de son président et
du bureau après les élections
départementales du mois de
mars qui ont amené de nou-
veaux élus, conseillers départe-
mentaux à siéger au Syma-
drem.

Le Symadrem, crée en 1999 et
élargi en 2005 à la rive gardoise
du petit Rhône et à la commu-
ne de Tarascon a pour objet la
réalisation d’études et de tra-
vaux en vue d’améliorer la pro-
tection des biens et des person-
nes, la gestion, l’entretien et
l’exploitation de quelques
210 km de digues, 5 km de quais
et 30 km de digue à la mer et
ouvrages annexes.

Il réunit 11 communes gardoi-
ses et 4 des Bouches-du-Rhône,
les deux conseils régionaux de
Languedoc-Roussillon et de
Provence-Alpes-Côte d’Azur
ainsi que les conseils départe-
mentaux du Gard et des Bou-
ches -du-Rhône.

L’élection des vice-prési-
dents et des membres du bu-
reau s’est faite avec la même
unanimité de l’ensemble des
membres présents.

1ere vice-présidente, Karine
Margutti (Conseil Régional Lan-
guedoc-Roussillon); 2e vice-pré-
sident: Pierre Meffre (Conseil
Régional Paca) ; 3e vice-prési-
d e n t e : G e n e v i è v e B l a n c
(conseil départemental du
Gard) ; 4e vice-président: Lu-
cien Limousin (Conseil Dépar-
temental des Bouches-du-Rhô-
ne) ; 5e vice-président : Gilles
Dumas (communes du Gard) et

Ont aussi été élus au bureau :
Robert Crauste (CR LR), Moha-
med Rafai (CR Paca), Léopold
Rosso (CD 30), Marie-Pierre Cal-
let (CD 13), pour les communes
des Bouches-du-Rhône : Ro-
land Chassain, Guy Correard,
Frédéric Rougon ; puis Julien
Sanchez, Monique Christol et
Laurent Pelissier (communes
des BdR).

Il y avait encore, hier matin à la Halte
Clémenceau, des usagers qui espéraient
qu’un bus les amènerait à destination. Ils
n’en ont pas trouvé, mais ils ont au moins
pu rencontrer les salariés du réseau En-
via, géré par Transdev, venus distribuer
des tracts et expliquer leur situation aux
clients. Des clients forcément impactés
par la grève qui paralyse le réseau depuis
onze jours maintenant.

"C’est une honte, ce n’est pas normal
que cette grève dure depuis si longtemps,
déplore Laura. Pour aller travailler, c’est
galère !" "Comment je fais, à 85 ans, pour
faire mes commissions, alors que je suis
toute seule, s’emporte de son côté Roset-
te. Les chauffeurs veulent leur bien, com-
me tout le monde, il faut trouver une solu-
tion." Claude, elle, a écouté les salariés dé-
tailler leur situation. "J’attendais des expli-

cations, cela manquait vraiment. C’est très
bien qu’ils soient venus dire ce qui n’allait
pas. Car il y a des personnes qui n’ont pas
de voitures, et là il n’y a plus rien, aucun
bus..."

Avec cet acte "pédagogique", les grévis-
tes ont semble-t-il convaincu une partie
des usagers du bien fondé de leur action.
"On veut qu’ils retrouvent leurs bus le plus
rapidement possible, il faut sortir du bloca-
ge dans lequel nous sommes à cause de la
direction, on en appelle à la population,
aux élus", lance Mohamed Bouaziz, délé-
gué FO. "C’est ACCM qui donne l’argent,
les Arlésiens en ont marre de cette situa-
tion, ajoute Farid Maazouz, secrétaire du
CHSCT. Nous, nous sommes ouverts au
dialogue." C’est aussi ce qu’avance la di-
rection de Transdev. Mais pour l’heure,
cela reste un dialogue de sourds. Ch.V.

Vers lamise en place d’un
serviceminimumpour les bus
La grève continue, mais le juge des référés a ordonné la cessation des entraves à la circulation

SYMADREM

Jean-Luc
Masson réélu
président

Nouvelle grande porte pour Sébastien Castella dans les arènes de Madrid. Mercredi il a coupé 2
oreilles à son premier Alcurrucen, ne pouvant reproduire au 6e, sur la défensive. / PHOTOS L.V. ET S.C.

Jean-Luc Masson, adjoint
au maire d’Arles, a été
reconduit ce 19 mai. / PH V.F.

Les usagers ont pu prendre connaissance des revendications des salariés d’Envia,
hier matin, avec une distribution de tracts. / PHOTO CH.V.

Pour les syndicalistes FO Laurent Casanova et Sylvain Squarzoni, la décision d’ordonner la mise en place
du service minimum n’est pas une victoire pour la direction de Transdev. Et la grève continue. / PH. J. REY
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